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lauréat II est incontesuble que nos bacheliers reçoivent une
culture intellectuelle aussi étendue que chez nos voisins

; que
leurs humanités — iùterae humanùtres — sont plus dévelop-
pé* ' qu'ils possèdent plus d'idées générales ; qu'en somme
ui. . A. de Laval n'est inférieur k aucun autre bachelier ca-
nadien ou américain. Mais le bachelier de Laval ne reçoit le
complément de ses humanités — mathématiques et sciences —
que durant les deux dernières années de son cours, après six
ans d'étude. Le bachelier des autres universités a tout com-
mencé au uébut de son cours : chaque année ajoute un déve-
loppement k ses études antérieures. Si nous voyons avec sa-
tisfaction nos bacheliers admis de plein pied dans les facultés
professionnelles des diverses provinces du Dominion, nous ne
sauriens ignorer que les portes de ces mêmes &cultés demeu-
rent fermées à nos étudians de rhéthorique et de mathémati-
ques et qu'elles s'ouvrent aux diplômés des N^k schools qui
n'ont reçu que quatre ans d'enseignement secondaire.
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